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			Kierkegaard


			Philosophe danois, fondateur d’une philosophie de l’existence


			

					Né en 1813 à Copenhague


					Décédé en 1855 à Copenhague


					
Quelques-unes de ses œuvres :
	
Ou bien… ou bien (1843)


	
Crainte et Tremblement (1843)


	
Post-scriptum définitif et non scientifique aux Miettes philosophiques (1846)







			


			Philosophe danois du XIXe siècle, Søren Kierkegaard est l’auteur d’une pensée d’une très grande originalité au carrefour de la philosophie, de la littérature et de la théologie.


			Profondément marqué par l’austérité de son éducation chrétienne, Kierkegaard emploie son intelligence précoce à l’étude de la théologie et de la philosophie. Mais, au contact de la jeunesse étudiante de Copenhague, il découvre une ferveur nouvelle et préfère rapidement l’enthousiasme des controverses politiques et littéraires. C’est alors qu’il tombe amoureux et se fiance, avant de se raviser et de renoncer au mariage. Cet épisode délivre une vérité essentielle sur l’existence selon Kierkegaard : exister signifie tracer par des choix toujours contingents un itinéraire singulier et périlleux. Qui accède à cette conscience de l’existence ne peut éviter d’en gouter l’amertume et de sentir l’angoisse.


			Tenaillé par un sentiment de mélancolie et de désespoir, Kierkegaard reprend cependant ses études qu’il met à profit pour jeter les bases de sa propre philosophie. Celle-ci trouvera son expression dans la théorie des trois stades sur le chemin de la vie. Suite à la publication d’articles polémiques, plusieurs campagnes de presse dirigées contre le philosophe favorisent l’incompréhension de son œuvre.


		




		

			Biographie


			Un climat d’austère piété


			Né en 1813, Søren Kierkegaard est le dernier des sept enfants d’une riche famille de la bourgeoisie protestante de Copenhague. Son enfance se déroule dans une atmosphère particulièrement pesante dominée par la personnalité tourmentée de son père. Celui-ci, bonnetier de son état et fervent piétiste, est en effet poursuivi par le souvenir d’un blasphème proféré dans sa jeunesse et pour lequel il s’est convaincu que Dieu lui a réservé, en châtiment, de voir ses enfants mourir avant l’âge de trente-quatre ans et le laisser sans descendance. Ce sombre climat affectera profondément l’existence et la pensée du futur philosophe.




			BON À SAVOIR


			Apparu au XVIe siècle, le protestantisme se caractérise par sa vive critique des abus perpétrés par l’Église catholique, notamment en ce qui concerne le commerce des indulgences (rémission totale ou partielle des peines temporelles pour les péchés pardonnés). Martin Luther (1483-1546), principal artisan de la Réforme, fixe les dogmes principaux qui unissent toutes les Églises protestantes : la seule autorité en matière religieuse est la Bible (et non le pape) et la foi personnelle (supérieure à l’exercice du culte). Parmi les chrétiens, le protestant se distingue donc par sa croyance en un accès direct et personnel à Dieu, reléguant au second plan les institutions ecclésiales.


			Quant au piétisme, il s’agit d’un mouvement issu du protestantisme à la fin du XVIIe siècle et qui s’oppose au dogmatisme de l’Église protestante officielle.





			Un dandy inquiet


			Toutefois, la personnalité du jeune Søren n’a pas moins de relief que celle de son père. À l’école prestigieuse où celui-ci a décidé de l’envoyer, Kierkegaard révèle en effet des talents intellectuels et une indépendance d’esprit qui le distinguent immédiatement de ses camarades et forcent l’admiration de ses maitres.


			À partir de 1831, sous l’impulsion de son père, Kierkegaard se lance dans des études de théologie qu’il ne tarde pas à délaisser, leur préférant la fréquentation des cafés et autres cénacles à la mode où l’on parle de politique, de littérature et de femmes. L’insouciance et la désinvolture du jeune dandy qu’il affecte de paraitre traduisent cependant moins un accès soudain de légèreté qu’une profonde anxiété : « Ce qui me manque, écrit-il dans son Journal, c’est d’être au clair sur ce que je dois faire, et non sur ce que je dois connaître. […] il s’agit de comprendre ma destinée, de voir ce que la divinité veut proprement que je fasse. » Telle est en effet selon lui la vérité de l’existence : chaque individu se retrouve toujours seul face à ses propres choix contingents dont il porte l’entière responsabilité. L’existence se vit alors sur le mode inquiet de l’interrogation et l’homme ne peut échapper à l’angoisse.
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